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Merci à Liliane et Michel, 
qui m’ont aidé de leurs conseils avisés, 
pour la réalisation de ce témoignage. 

Merci aussi, à tous ceux qui ouvrent les yeux, 
et qui luttent pour un monde meilleur, 
en faisant fi des pressions. 
Merci aux élus qui ont ce courage-là. 

Je dédie ce livre à Régis Leprovaux, 
adjoint au maire de Buais, 
qui avait à cœur cette lutte, trop peut-être… 
Puisque son cœur l’a lâché à 58 ans, 
le 19 janvier 2013. 
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« Préférer la consigne à la conscience, 
non merci ! » 

Victor Hugo 
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Préface 

Depuis bien des années, Jean-Claude Bossard se 
bat pour construire un autre monde. 

Pédagogue, tribun, rempli de convictions, il 
assume les responsabilités d’homme, de citoyen, 
d’acteur de la vie publique qui sont les siennes. 

Dans un milieu rural très conservateur, il aime mettre 
à exécution ses idées pour répondre aux impératifs de 
lutte contre la dégradation de l’économie, de 
l’environnement et du territoire. Dans sa commune de la 
Manche, Le Chefresne, Jean-Claude Bossard s’est 
investi dans une multitude de réalisations au service du 
bien commun. Projets concertés, innovants et 
exemplaires, Le Chefresne est une des rares communes 
de France à s’engager pour l’autonomie énergétique et 
alternative… L’agriculture biologique s’y développe et 
Jean-Claude a su porter la solidarité du Chefresne au 
Togo pour aider la souveraineté alimentaire à s’inscrire 
comme un droit fondamental pour les enfants du village 
africain de Badja ! 

Lorsque la construction de l’EPR est imposée par 
l’état français avec l’installation d’un couloir de ligne 
THT 2 x 400 000 volts, 49 communes sur les 61 
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impactées de Basse-Normandie, de Bretagne et des Pays 
de Loire, se mobilisent et réclament l’application des 
lois françaises afin de respecter les droits en vigueur. 
Droits à l’environnement, à la santé, à la protection des 
biens publics, des personnes et du patrimoine. En fait, 
c’est tout simplement le respect de la démocratie qui est 
revendiqué. Mais lorsque le nucléaire civil et militaire 
se développe, les droits fondamentaux des populations 
passent au second plan. 

La transition écologique et sociale de l’économie 
voudrait que l’on produise et consomme localement 
et sans déchets à vie longue. Au Chefresne, Jean-
Claude Bossard avait su mettre en cohérence ce que 
les scientifiques du GIEC recommandent au fur et à 
mesure que la planète se réchauffe. Impuissant, il a 
remis son écharpe de maire lorsque l’irréversible fut 
atteint en juin 2012. Les recours judiciaires n’ont pas 
permis de prendre en compte les demandes légitimes 
des communes. Celles-ci se sont senties bafouées, 
écrasées, méprisées et sans pouvoir ! 

Le pot de fer s’est imposé sur les terres normandes, 
faisant naître d’immenses difficultés pour les 
générations futures. 

Jean-Claude Bossard a fait son travail, rien que son 
travail d’élu local. 

Ses nombreuses réalisations au service des 
citoyens continuent, malgré tout, à vivre ; c’est cela la 
fierté d’un maire qui est resté debout, la tête haute au 
service de l’intérêt général. 

José Bové, Député Européen 
et François Dufour, Vice-Président 

de la Région Basse Normandie 
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Introduction 

Le rôle de l’élu est de protéger sa population, de 
faire respecter le droit, de prévoir et d’anticiper 
l’avenir. D’arbitrer entre l’Intérêt Général des 
citoyens et l’Intérêt Économique des lobbies. 

De faire vivre la Démocratie ! 
Mais, problème, nous ne sommes plus en 

démocratie… 
En dictature, non ! En démocratie, non plus ! 
C’est devenu une démocratie des apparences, on 

vote, et on doit subir et fermer les yeux ! 

 
Hervé KEMPF 

C’est ce que l’auteur et journaliste Hervé Kempf1 (il 
a notamment publié « Comment les riches détruisent la 
planète » en 2009, « L’oligarchie, ça suffit, vive la 
                                                 
1 http://www.reporterre.net/ 
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démocratie » en 2011 et « Fin de l’occident, naissance 
du monde » en janvier 2013), appelle fort justement 
l’oligarchie : « La domination d’une petite classe de 
puissants qui discutent entre pairs et imposent ensuite 
leurs décisions à l’ensemble des citoyens ». Au besoin 
avec la force, la répression et surtout l’argent pour 
convaincre. Politiques, gendarmes, justice et médias 
sont contrôlés par cette caste au service des puissances 
d’argent, cela dans tous les pays occidentaux. Depuis 
1971, réunions et grand-messe annuelle des riches 
décideurs de notre monde à Davos, en Suisse, qui est 
devenue « la Mecque » de l’oligarchie mondiale. 

Bien sûr, on préserve les formes. 
Débats publics à profusion, concertations et 

dialogues (de sourds), en voici en voilà, commissions 
diverses et variées, etc. L’apathie ambiante de nos 
concitoyens abrutis de télé-réalité, de pubs et 
conditionnés par les médias complices, facilite le 
fonctionnement de cette oligarchie dans un monde 
devenu de plus en plus égoïste. La santé, bof ! Pourvu 
que l’on ait l’ivresse de l’argent ! 

Les conflits d’intérêts entre politiques, serviteurs 
de l’État et multinationales se multiplient allègrement 
à tous les niveaux. Des préfets directement concernés 
par des projets au profit de multinationales en 
deviennent cadres (Préfet de Loire Atlantique2 chez 
Vinci pour l’aéroport de Notre-Dame-des-Landes). 
Des chercheurs censés prouver l’impact d’un produit 
sont payés par les firmes qui produisent le produit en 
question (OGM, pesticides), etc. Le problème c’est 
toujours l’étranger, le soi-disant non conforme, le 
ROM, le différent, jamais le dieu argent. 

                                                 
2 http://fr.wikipedia.org/wiki/Bernard_Hagelsteen 


